
LA ]ROBE DU SAUVEUR

(Traduit de l'Ave Maria)

les auteurs anciens rappor-tent
que la robe sans couture por-tée pat-
Notre Sauveur- était l'ouvr-age de Sa
Sainte Mère. Elle l'avait tissée elle-
même et la Liii avait mise aloi-s
qu'Il était encore enfant : cotte r-obe
gi-audit avec Lui, et ni le temps ni
l'usage ne la détér-ior-èrent. Dieu
opér'a ce mir-acle pout, Son Divin
Fils, comme Il en avait opéré de
semblables pour les Hébreux pen-
dant les quar-ante joui-s qu'ils pas;-
sèrent dans le désert. "'Vos vête-
mente ne sont pas usés" (Dent.
xxrx, 5.) En commentant ce pas-
sage, saint Augustin dit que les vê-
tements des enfants s'agr-andissaient
miraculeusement à mesure que les
enfants croissaient Quoiqun'il en soit.
nous lisons dans l'Evangi le: IlQuaand
ils l'eut-eut ci-uciflé, les so1ldats pt-
r ient ses vêtements et be les parta-
gèrent en quatr-e, et sa tunique, qui
était sans coutur'e et tout d'un tissu
d'en haut on bas. Mais ils se dirent:
"Ne* la coupons pas, mais tir-ons-la

* au sort," sielon qu'il est dit dans l'E-
c 'iture- Ils se sont pai-tagé mes
vêtements et ont tiré ma robe au
sort."

Il est de cr'oyance générale que la
tunique fut achetée par' les chité
tiens. A son retour de la Ter're-
Sainte, sainte Hélène en fit don à
l'église de Trèves, où l'on peut encore
la voir. En 1844, l'évêque de Tr'èves
institua des pr'ièr-es en l'honneur de
là Sainte iRube qui, ayant été expo-
sée à la vénér-ation des fidèles en cette

* année, attira plus de deux millions
de pèlerins. A cette occasion, plu-
sieurs faveurs particu lièr'es fut-en t
obtenues.

Dans l'église d'Argenteu il, près de
-- Par-is, il existe un autre vêtement du

Sauveuî',hu'on appelle aussi la Sainte
Robe, et dont l'évêque de Versailles

* proclama l'authenticité en 1804. Cela
* semblerait contredir'e ce que nous

venons de dire au sujet de Ti-èves, si
-- l'on ne se rappelait que Notre Divin

Sauveur avait plusieurs vêtements et
que les deux églises ci-dessus dési-
gnées oen ont chacune un-l'égl ise de
Tr-èves ayant la tunique sans coui-
ture.

Les fidèles vérêrent la Sainte Robe
* d'Ar~genteuil, et cette vénér-ation est

plus que justifiée par' les nombreuses
-- faveurs qu'on en a obtenues.

LA MODE PRATIQUE

UN PEU DE MODE

Les juponis de couleur très écono-
miques ont tué complètemient à la
ville les jupons blancs. On peut en

avi-pour grande toilette, en sut-ah,
avec volant de tulle point d'espr-it
coulissé de r-uban. Mais pour mettre
couramment, je recommande le ca-
chemire noire ou gi'is avec deux vo-
lants modér-és de dentelles do laine
noire.

Un élégant soulier d'intérieure est
le Richelieu en daim, avec noeud du
même gris et boucle d'argent ou de
strass, ad libitum.

LE MODE ILUSTR

On fait du velours et des peluches,
dits miroitès ou encore changeants.
On voit aussi dois étoffes fgés
imitant la peau de panthère.

Les confections ne se doublent
plus autant en soierie fantaisie. On
préfère le surah ou le merveilleux au
satin pour cet usage.

Les lainages pour manteaux sont
à rayures ou à grandes dispositions.
Ponr robe, la bande garniture dis
tance tous les autres genr-es.-Les
soutaches font fureur.

Les broderies de soie entremêlées4
de perles font la richesse de toutes
les misies d'apparat du moment.

J'ai vile une très jolie mise do vi-
itenpeau de soie unie, coupe Di-

rectoire, composée d'une redingote
vert olive sur devant et plastron
mauve clair. On voit la bizarrerie
des mélanges de couleurs en faveur
aujourd'hui.

Les carrickzt, c'est-à-dire les vête-
ments à trois collets, ont assez de
succès.

Le style Valois, très diningué,
point déjà à l'horizon. Je cr-ois qu'il
aura une vogue bérieuse dans quel-
ques mois.

La fourrure de cet hiver est le re-
nard. On imite même le renard bleu,
qui est d'un fi-ès gr-and prix, et on
l'a mis ainsi à la poi- des bourses
modestes en une contrefaçan trèsi ad
mise et pas trop camelote.

Pour' recevoir dans le joui-, on
aime beaucoup, sur une jupe droite,
porter une veste tout à fait fitutai
biste et de style, Soit rappelant une
époque quelconque, ou un getîre tel
que le russe, le torero, etc., etc.

COUSINE JEANNE.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

OrBine au citron (nouvelle recette .-
On pr-end le jus de quatre citrons,
quatre onces de sucre blanc, douze
jaures d'oeufs, deux verres de vin
blanc, ont met le touit sur le feu et
on bat ju'.qu'au moment de l'ébulli-
tion. M1ettez, si vous voulez, dans des
petits plats et servez froid accompa-
gnée de petits fours.

Betteraves à la crênte. -Cuisez les
betteraves au four. Epluchlez-les, cou-
pez-leis en rondelles, passez un oi-
gnon au beurre, versez y les bette
r-ave-s, sautez-les longuement sur un
feu doux, sel, peu de poivre, sucre en
poudre, pincée de far-ne, cuillerée de
bouillon. Laissez bouillir encore et
liez la sauce avec deux jaunes d'oeuf«
et du la crème.

Blanquette de volaille à la Talley-
rand. -lr-éparez et bridez un pou-
let bien gi-as. Embrochez. Couviez
de bandes de lard et le papier bout-ré
en enveloppant bien votr'e volaille.
Faites rôtir sans laisser prendre cou
leur, débrochez;- levez lets filets, dont
vous retir-ez la peau. Taillez les fi-
lets en escalopes et mêlez-les à do la
chicorée pour- gai-niture.

Uroquignoles.-Mettez dans une
terr-ine, avec des blancs d'oeus, une
demi-livre de fthie, une livre de
sucre en poudr'e, une forte pincée de

petits boutons à l'aide d'un couteau
enduit de blanc d'oeuf'; enfin, glacer
avec des jaunes d'oeufs et faire cuire
à feu doux.

CHOSES ET AUTRES

-La femme qui coud les boutons
du vêtement de son mari vaut mieux
que celle qui parle Sept langues.

-Des pièces de monnaie d'ai-gent
d'un dollar au nombre de 23 millions
-posant environ 700 tonnes-vien-
nent d'êtm'e déposées dans la nou-
velle cave du Tr'ésor', à Washington.
Si nous on possédions Seulement la
moitié 1

-On calcule qu'il y a 3 millions
d'hommes en Amérique qui se font
raser trois fois par' semaine. Cela si-
gnifie une dépense de 30 centins pal'
semaine ou $15.60 par année pour
chaque individu, ou 47 millions de
piastres annuellement pour les trois
millions.

-Edison a inventé une poupée
avec un petit phonogr'aphe à l'inité
rient', qui parle comme une pet'sonne.
Le phonographe est placé dans le
tronc de la poup éei et li manivelle
soi-t à l'extérieure. Quand on toui-ne
celle ci les paroles sem blen t sortit' de
la bouche dZ la poupée.

-Le collège canadien à Rome est
construit dans la Via Delle Quatre
Fontane (î'uo des quat re- Fontaines).
dans l'un des plus beaux quar-tier-s
de la Ville Eternello. L'édifice me-
,ut-e 200 pieds de façade avec deux

,%iles de 1(10 pieds chacune. Il peut
loger 70 étudiants, Ilia été construit
aux fi-ais du séminaire de St-Salpice.
Les cour-s ne ser-ont ouverts qu'aux
Canadiens.

-Un célèbr'e sage Persan donna
un joui' cet avis conreetnant le choix
d'une femme:-" Ne prenez point
une femme dont les lèvreos etombent
aux coins, ou votre vie soe-a un deuil
perpétuel; ni doivent-elles r-elever'
trop pair on haut, car cela dénote la
frivolité Gar-e la lôvî'e inférieure
qui se recourbe au dehor's> car cette
femme n'a guère de conscience.
Epousez une femme dont les lèvres
sont dr-oite, sans maigreur, cai- alors
c'est une grondeuse, mais suffisamn-
ment pleines pour les r-endr-e d'une
-ymétî-ie par-faite. '

Toua nDu 490 PIEDS AUX ÉTATS
UNI.-La tour- Eitrel de 1,000 pieds
devait naturellement donnter à son-
grer aux Yankees: il est écrit, Sui-
vant l'expression du Cor-an, qu'ils
prendront une revanche toute paci-
tique, bien entendu, de cette oeuvre
coloss-ale; Fans quoi, ce ser-ait à dé-
sespér'er de ce pays légendair-e qui
pousse l'originalité jusqu'à posséder
un budget se chiffrant par des ro-
cettes, aloi-s que la vieille Eur'ope
Mange snum fonds avec san 1evenu.
En att niant la tour américaine ou
tout autre monument de plursieur-s
centaines de pieds, voici que quel.
q r îiches gentlemnen ont souciiL
la bagatelle de 7 millions et doeai
pour la constr-uction d'un -' [nstittt
de 'union biblique ", à Být'ooiklyrnj
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vatoire et un télescope de 44 pieds
de longueur. Les astr-onomes seront
certainement peu dérangés dans
leurs occupations sur ce monument.

Noum avons le plaisir d'an-
noncer que nous avons tou-
jours en magasin les articles
suivants:

Les triples extraits cuhl-
uaires concentré de J oNA

Hifle de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.

Moutarde Française, Gly-
VANILLA cerine, Collefortes.

,f f1LA g,, Huile d'Olive en f pintes,
'CF tEkmg Pintes et pots.

ON , Huile de Foie de Morue,

HENRII JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

(mATîsaisa DHS SoeuISs) MO NT REA L

Pour la Toux
L'Asthme Rhumes

Bronchites Catharre
Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées, ln-
faillible dans tous les cas. Demandez-le à votre
pharmacien. Expédiez aussi franw par la
malle sur réception du prix. Adressez

461, rite Lagauc/sedi5e, Montréal
Prix: grande botte................ 01.00

" petite botte..................560

Voici le véritable J. E. P. Racicot, inven-
teur, propriétaire et manufacturier des cé-
lèbres Remèdes Sauvages, 1434, rue Notre-
Dame, à l'enseigue du sauvage.

Montréal, 9 mai.
CERTIFICAT. - Moi, soussi 4né. je certifie

que pendant 6 mois j'ai été malade d'une dé-
maigeaio et darthes aux bras d'une souf-
france teriible, j'ai été guéri par les remèdeg
de J. E. P. lacicot, propriétaire et fabricant
de remèdes sauvages, dans l'espace de trois se-
maines, au N4o. 1434, rue b otre-Dame, à l'en -
seigire du tauvage.

ARTRUR LAFERRiÈRE. tyorpe
No 11, St-Etienne, Ctean St-Louis.

VOUE, trouverez les mêmes remèdes au N o25, rue Saiut-Joeeph, Québec, e t au No 9, rue
Dupont, Sherbroolce.

VICTOR ROY,
ARCHITECTE

hauteur portant au sommet un obseî'-1i No lae, ru. Saint- JIacques. Motem
1


